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Nouvelle-Eeosse, D. W. Robb; Colombie
Anglaise, John Hendy; Manitoba, E. 1,
Drewry, Winnipeg; Nouveau-Brunswtc1',
W. S. Fisher; lie du Prince-Edouard, F.
L. 'Haffard; Alberta, A. B. Cross; Sas-
keatchowan, E. J. Brooks-.

FiEiDERATION DES COMME.RCAN'IS
DETAI-LLEU RS

Cette association a tenu, le 19 cou-
rant, une aîssembillée spéciale sous la
présidlence (le M. .1. 0. Gairî'au. Parmîi
les délégués présents, nous avons re-
miarqué: MM. A. Lavallée, .1 . M 'at -
son, J. E. Frank et-A. Lasalle, repré 1-
senitant h 'Smuan llia nds dle cia uss ur es
0i. Lemîire, A. lioîmIeaî ('t CJ. Fleuiry,
reîiréseiîtaiit le 'ommiîîerce de& notivea îî-

tes et M.M. Jean Lainuîîreux et l>laclilî
Daoust, respectivement présidents de
l'.Assoviat ioîî îles Boucliers et dlel'-
sociatiozu des Epiciers.

M. J1. J\. Beaudîl y dounne un relevé
decs dép enise s encuriuies liar la Féîi c' îa-
tio>î danis la lutte contre les tiiiîlni'
dle Commericice.

Aprè~s disetissioi, oni adlopte les
maoyens Ilceessaires polir faire face- il
ces dlépenîses.

Il est ensuite décidé <'offri nu hll- i

quiet à M. H onoré (Cervais, îIieuiilîre dui
Paîrlemîenît pour la divisionî S-.ae
<j tis. (''est grâLce à SEUl concours iiialaussi
éne(rg>queil que désintri'ssé <que la loi
coîître les timbreî'îs de' C'ommierce apl
-î-tre adoptée à la dernière sessioîî ita
P>arlemienit f'édérail. La date let ve bal-
quet sera fixée tiltéLrienuremen'it.

L'IINSTRUCTION DE L'HOMME D'AF-
FA IRES

Une éîluaît iuîi étri'îit le loî
n'est pais su ffisailtî pour l'honiîune d'ir-
fai res. Il a b esoin îu dîan(' édtiîcat ioîî pdlis
large mêmlle qjue l'avocat oit le iide i
l'a science dles afflairies Coiiaîrel,(1( leaaa-
(O)c laioupSîiîis (''est ])lis îjaae
de l'économîie politique. ElÀle lren fetiy'tt
la sc'ienice îîauîraîle,'. -u ol l'eieolit nI' de t
déèlicateas q liastinis dlhonineur; li -
toi re, car l'hommei( <l'afflaires doit con-
naît re quieflles ont été les lut tes de l'h u-
mnanité dans le lulw4(' la pas vealogýi'.
car il doit aipprenadre à devinVer les lx.-
soins (le la raîce humiiainle; les lai i~i'
vivantes, caîr il a affairie à (les p'sai
nes (le t ouate<s les niaitionialités; les iaaa-_
thémîat~iues et l'art de clcler, 'aIl' il
doit être stîîatîieet exacet lai. loi.
car en tout tempîîs, il doit se cou fonîiaea'
atux coutumnes établies par les législatuî-
res et les tribunaux; la géograplîi'
agriculttirale et commiier'ciale. car elle
dév'oile les secrets dle la iiaitiêre î'it

chimie, car ces deux scien'c's sonît con-
tinuellement emp)loyées dans la pro-

d ucti c delîs articles qtm'i I a e'ntre les
miainus; il doit uiiêuii aivoi r (les élé-
aaîî'îts lfi'stliéti<flic, c-arl le gout pîublie
il( dloit pais étre o1ritrsé. dit '' Business

Cont1 ianeut quaelqju'un pou rraîit-il pen-
svr îaaiî'éduicaitioni pour les aufftires
reposant sur cette larebaise et s'éten-
daiit -à des eonniaîissaicî's sai différentes
et, si niaiiri'ias's, est étroite, manque
île libérauliti'ý et n'a pas de valeur?

Bv'ý ilcaîoilp d'hiommeîas dl'afaires sont
se!> îiaî's aiai sj't (le la vale'ur lîrulti-

<file (h' l'ti ist raid li. Ils prétendent
iale l'epnî'ic<st lai seule école oit
unl hommeîîî puiisse appîre'ndîre queitlque
ch ose' sur les a Iaiires.

'iii' Idée', uî'iat-êt'î trollî répîandlu-,

si' dius les affaires nie lpeut pas coinî-
1lii,ilî' Sonl adpîuisieîe t ropi 1b î-

Il ui; cIti if lîv'aîIt aiitteýr l'école aI

f'*iîri' fIl ifotizv u'<a qulatorze alis et tra-
vaiilî:t 'n commiuençant pair balayer les
bureau lx, fair e s couarses e't porter île.s
paquetcfs.

f~\j(iiiii-iàL la vér'ité, e'st îun
graînd inîst rucîteuar; elle n<'eist lias avare
ile pliliii <s polirîî les, faute's commluises
0t ii' gâte jamlais un enftant îiar une
tropi Eia il'iiîlllîi . l1le' e'st i iii-
îifaîale %is-à-vis (le la stuidiîité et <le
la fiaresse'. El le accurd Peu d< i e récoiii-
'î'iisi's et diliii peui dlencouîragemient

,Lit\ maniiquem'acnt-, (le l'espriit bournîé.

t riii l<untit îîîet :<vIlv conisacre'î trlès pil
4le ttiîlfîS il 'iisi'igniiîiiîit e~t iii ti'iiips
ciîulile Lt la routine li plus fasti-

1:11<li i- coraiisîIali ' liiSlîse ie

5< 111 «'l pet <'1eigi'la Valeurî'l la
de'îife c îariacteîn; h limportanlce de

Liî îaaaaai-tl;alilté et det la parompaît ilIde;-
a*;i-tli ^ <lut aca<lirtois e.t dl e teir en

lions termes avec les, allitr's ; ca.l li <li
trnivaillî'r aiveo a-îîa.lestoiau vide ;
I ainmort aiceo dl'excitul' daiis les
aaaîîip1te<s. etc. Tolita es c .luosîs ne îueli-
venit s'apprendr le 1*iji a Iu. du le de 'expîc-
i'aî'nci' lalnalis li<iildauitrecs chaose's sint

laalairiaîs'îia'îa . ('nlliieaat et saaava'nt
tro'pj tairai. qu1 i pbourraien'mt êtet o''n-

da zî's<ans mII ie ive'rsit é.

OLIVES

D 'aprèm's lis, il'inin'smîîîill'sîE-
ai 1-a' 'c ait ivis àu la récol te des oiifives,
lî's îpfiii' i ti' oi n alt liais ti ê'. faîvora-

1>1 '. lii s f r 't i it eoro six e iia i nes
~i'iiliit eSju<'lcsla situiationi pouv'auit

,'îiiiî oit v'it bien. su)it v'il mîal. 'Fou-
tefois. oi lînév<iaiit déjàî la oslilt
de plus liants (rx ue l'aysdernier.

LES AFFAIRES ET LE PLAISIR

Les affaires sont, en apparence, no-
Ire bujt principal dans la vie, et le suc-
î*L*s e*st l'étoile lumineuse qui montre
le <cmin à tout esprit ardent; mais
il devrait v avoir une place pour tracer
la ligne <de démnarcation qui sépare les
anaa ires (h.s choses l)iireiiient dornesti-

le c ne sais pas si c'est l'avidité
pouir l'argent qfui nous affecte à cette
époque, niais il semb)le qu'il n'y ait
réel leinvîît aucune limniite à cette con-
V it ise.

Je e<îiiiais un jeunelihommiie qui est
QxVeSSi1 veime.nt ])rsèe -Je l'ai connu
avant qu'il ne fût marié, avant que ses
affaires ne fussent aussi bonnes. Je
l'ai coînnu dle nouveau quand il a eom-
iaînv' ài se tailler un chemin peu~ après

sýon iiiariage. Il fut un temps où
'$1I p lair an lui semblait une somme
très raisonale. Quand son salaire fut
piorté ài $1.8oi>, il prenait toujours plai-
sir ai se t rolivor ail milieu (le ses amis
Mioinus forit inés, e't piarlait à sa femme
,le lu'iris plains futurs, et de leur bon-
lieur. Mais commiie son revenu aug-
moneitai t. ce jeunme hiommne semlblait être
pdoiîgé de plus vii plus dans les affai-
lres jisqui'à ce que sa seule ambition
fût (Iî' raire< une autre op)ération qui

a u get rait son conmpte en banque.
4~î lieui d'avoir des amis réels et (le

joir cles, réalités et les douceurs (le la
vie, il (.oiiiiiie-iiçai à inviter à (liner chez
liii devs lioliies avec l'aide dlesquels il

mel~rut i(ttr ià exécution quelque
plan ou dont il désirait obtenir de l'ar-

poqît î îlaîeer dlans son op)érationi.
Sa feiiiîiev devinit u simp)le fournis-
seair do's diimassfcs (e son mari.
(';Il' V'le savait qju'il se souciait peu
îl'v'ux. bie'n qitl les traitât avec une
ui Iîlî'(( -on1 ial ité. Il <devient mainte-
nant iun faiseur d'argent - et, par
f0I>(<iiavi't. un hypocrite - et il n'est
flais alatux qu'il arrivera au but qu'il
ýst fixé, c'est-à-dire à entasser une
gIranîile somme d'argent ; car il regarde
iaaiîatî'iiiiit davant.ge à dépenser 5 c.
qul'il au' regairdait autrefois à dépenser

Qi<l bieni cela lui fera-t-il? Aucun
certainuiiaent. C'ar, tandis qu'il n'a pas
le tempis maintenant de jouir de la viii
ililteflie il se trompe lui-même avec
la ci-(o'va nve qu'il en jouira quand il aut-
r*a ased'argent. Ce jour n'arrivera
jalllzi.s il n'en aura jamais assez. Il
î>îaliii (qli le temps a (les ailes et que
la Joulissance (le la vie est dans le jour
qui. passe. Quand il pensera qu'il est
pret La jouir des fruits (le ses efforts, il

saiieceraque sa famille lui est
étranre ré't q1u'il ne se p)lait plus aux
choses, qui paraissaient devoir être si

délciesesquîand il était jeune, alors
qjue' l'espoir doninait une teinte rosée àu
toutes les choses. Je dirai donc à .tous
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